
L'article 18 porte que les listes de recensement 
iront révisées pa r les souvpréfets a v a n t d'être l seront révisées pa r 

lues au conseil. 
La séance est levée. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
L e p r é s i d e n t d e la C h a m b r e d e c o m m e r c e 

d e C a m b r a i a r e ç u d u m i n i s t è r e d e la 
m a r i n e la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e qu ' i l 
c ro i t d e v o i r p o r t e r à la c o n n a i s s a n c e d u p u ­
bl ic : 

P a r i s , 29 avr i l 1884. 
Monsieur le p r é s iden t , 

A la d a t e du 28 m a r s de rn ie r , j ' a i p r ié M. le 
généra l Millot, c o m m a n d a n t en chef le eorps 
expéd i t ionna i re d u Tonk in , de n o m m e r une 
commiss ion spéciale qui sera i t c h a r g é e de for­
m e r , p o u r l 'exposi t ion p e r m a n e n t e des colonies 
à P a r i s , une collection d 'échant i l lons : 

1° Des p rodu i t s du Tonkin ; 
2° Des p r o d u i t s manufac tu rés é t r a n g e r s qui 

son t i m p o r t é s au Tonkin . 
J e su is ce r ta in que la commiss ion sera i t éga­

l emen t à m ê m e de rense igner nos na t i onaux 
d 'une m a n i è r e t rès précise et t rès exac te sur 
les débouchés c o m m e r c i a u x que le Tonkin et 
l 'Annam p e u v e n t l eu r offrir: j e vous serai donc 
obl igé d" voulo i r bien aviser de sa cons t i tu t ion 
l»s indus t r ie ls e t les c o m m e r ç a n t s de votre cir­
conscr ip t ion et de leur faire connaî t re que j e 
suis disposé a d e m a n d e r les r ense ignements de 
tou te n a t u r e q u ' à ce po in t de vue pa r t i cu l i e r 
ils m ' e x p r i m e r a i e n t le dési r de recevoir . 

J ' a n n e x e , d 'a i l leurs , à la p résen te c i rcu la i re 
copie de m a let t re à M. le généra l de division 
Millot. Cette let tre éc la i re ra le publ ic re la t ive­
m e n t à l ' impor tance de l 'œuvre 4 dont j ' a i char ­
gé la commission et à la n a t u r e des services 
que celle-ci peut r end re à no t re c o m m e r c e , 
g râce a u x informat ions et aux r ense ignemen t s 
qu 'e l le se t r ouve ra à m ê m e 'de recuei l l i r , su r 
p lace et sans déla i , p e n d a n t la du rée de ses 
t r a v a u x . 

Recevez, Monsieur le p rés ident , les a s su ran­
ces de m a considérat ion d i s t inguée . 

Signé • FÉLIX F A I U E , 

sous-secré ta i re d 'E ta t . 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
Par is , 30 mai , minui t 40. 

La pression barométrique est de 7(30 n>/n> & 
Perpignan. 

761 àRochefort . 
771 à Besançon. 
766 à Dunkerque. 
Haussa d e 2 " / " s u r Valentia. 

— 1 — Brest. 
— \i — Biarri tz. 

Temps probable : vent des régions Est, temps 
beau. 

Baisse de température. 

AFFAIRES MILITAIRES 
Sous-off ic iers , so lda t s e t v e u v e s a s t i t u ­

l a i r e s r e t r a i t é s a v a n t la loi du 2 3 j u i l l e t 1 8 8 1 . 
— Le Comité de Lille, d'accord avec le Comité 
central de Par is , adresse, aux deux Chambros, une 
pétition pour l'UniUcation complète des retrai tes . 

En conséquence, une lista d'adhésion, que les 
int"re«sés sont invités à siener, t a ra déposée du 
1er au 5 juin, rue Royale, 72, où ils pourront se 
rendre en al lant toucher le tr imestre cshu. 

CUROMQIE LOCALE 
R O U B A I X 

L ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e d e R o u b s i x a 
été reçue hier par M. le préfet du Nord. 

M. la Maire a renouvelé devant le représentant 
du gouvernement les déclarations qu'il ava i t Lû­
tes dans la séance u'instil lution du conseil et lors 
d e l à réception des fonctionnaires et employés de 
la ville. 

Il a redit son intention et celle de ses collabora­
teurs de tenir toujours la politique éloign. e des 
offiirns municipales. 

M. le préfet n i remercié, en disant qua la ville 
de Roubaix. où les esprits avaient été t rop su­
rexcités, a, eneffet,b*soin d'être bien administrés. 

La premier fonctionnaire du département a en­
suite entretenu ses visiteurs de quelques questions 
actuelles. Celle de l 'épuration des eaux da l'Es-
pierre , si vivement réclamée p*r le gouverne­
ment belge, para i t surtout le préoccuper. 

L ' i r r o s ' j m e n t des r u e s . — La Mairie a fait 
afficher l 'avis suivant : 

« Le maire de la ville de Roubaix a l 'honneur 
de rappeler aux habitants l'exécution de l 'article 
108 du règlement de police municipale, en date du 
2S> novembre 1875, ainsi conçu : 

« Durant la saison das chaleurs, les habitants 
» sont tenus d'arroser la voi» publique devant les 
» façades de leurs maisons, jusqu'au milieu de la 
» chaussée; cet arrosement doit avoir lieu deux 
» fois par jour : la première à neuf heures du ma-
» tin, la seconde à cinq heurns du soir. » 

» Il est défendu d'employer pour cette opération 
l'eau des ruisseaux, d'arroser et d'éclabousser les 
passants ou de gêner la circulation. 

» Roubaix, le 27 mai 1881. 
» Le Maire, 

» J C L I E N LAGACUB. » 

E c o l e d e n a t a t i o n . — P a r suite d'une er reur 
c'a mise en page, nous avons annoncé dans notre 
petite édition d'hier matin que l'école do natation 
serai t ouverte au public à par t i r du 29 mai . C'é­
tai t de l'école de natation de Lille qu'il s'agissait et 
non de celle de Roubaix. 

L'administration nous prie d'informer le pnblic 
qu'elle indiquera ultérieurement, et à bref délai, 
la date de l 'ouverture de cette école. 

V e n t e p u b l i q u e d e l a i ne s . — Le 18 juin pro­
chain, à trois heures précises, une vente publique 
de laines, blousses et déchets sera faite dans le lo­
cal de la Bourse de Roubaix, p a r le ministère de 
M. Auguste Defrenne, courtier-vendeur. 

Les quantités à exposer devront être annoncées 
pour le vendredi 13 et rendues le 16 dudit mois au 
plus t a rd , dans les magasins de MM. Emile Bui-
sine et Cie, rue de l'Union, 20 et 20 bis. 

Messieurs les dépositaires sont prévenus que tout 
lot catalogué ne pourra plus être retiré. 

L a con f i rma t ion . — Ce mat in . Mgr de Lydda 
a administré le sacrement de confirmation aux en­
fants des paroisses Notre-Dame et Saint-Joseph. 
Demain, la même cérémonie a u r a lieu dans les 
autres paroisses de Roubaix. 

J u b i l é . — M. Etienne-Désiré Lemoine, âgé de 
soixante-quinze ans , et son épouse, Julie-Sophie 
Grimonpont,âjr<'e de soixante-dix ans , célébreront, 
le lundi de la Pentecôte.leur jubilé de 50 années de 
mariage. 

La famille et les habitants du quart ier , qui se 
préparent n fêter dignement ces noces d'or, se réu­
niront, à dix heures moins un quart , au domicile 
desjubilai ies, 35. rue de la Croix, et conduiront 
ceux-ci à l'église du Sacré-Cœur où une messe sera 
dite ù onze heures. 

B a n q u e de F r a a c e . — P a r décret du président, 
en date du 28 mai , M. Thoyer, directeur de la suc­
cursale de la Banque do i lance- a Moulins, a été 
nomm-' directeur de la succursale do Roubaix, en 
remplacement de M. Ronceray, nommé à la suc­
cursale du Havre. 

Sa i s i e de t a b a c . — La nuit dernièie, les em­
ployés da l'octroi et d« la douane, de la rue de 
Tourcoing, ont saisi 70 kil. s da tabac, près du 
pont Morel, sur une voiture qui e dirigeait vers 
Roubaix. Le cheval e t la voiture ont ( té mis en 
fourrière. Las employés avaient été prévenus du 
passage de la voiture. 

U n i n c e n d i e a détruit, ce matin, un pavillon 
dépendant d'une maison appartenant à madame 
Constantin Descat, et dans laquelle elle a installé, 
provisoirement, la crèche Ste-Mario, rue des Vi­
viers (Epeule). 

A la première alerte, M. Emile Lecomte est ac­
couru sur les lieux, avec quelques voisins, et , 
suivi de deux pompes de la maison Vinchon et C 
Grâc? à ce prompt secours, l'incendie a été éteint 
en quelques instants. H3ureusemont il n'y ava i t 
aucun danger pour IM petits enfants, le pavillon 
étant séparé de la crèche. 

C o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . — La nuit der­
nière, vers trois heures du matin, un commence­
ment d'incendie s'st manifesté dans une chambre à 
coucher, au pramier étaga d'uno maison do la ruo 
Jacquart , occupée par IL J.-B. Gallet, cabaretier . 
Un berceau et un lit ont été endommagés, et des 
vêtements d'homme et da femme ont éto bnilés. 
Les pertes sont évaluées à 200 fr. environ. II y a 
assurance. La cause est inconnue. 

C o n c o u r s co lomboph i l e s . — La société: colom­
bophile la « Nouvelle Alliance, » établis chez M' 
Colpart, rue d'Alraa, rappelle aux amateurs qu'elle 
donnera,le lundi 2 juin,un grand concours général 
sur Par is . 

La mise sera de 1 fr. 50 dont 0 fr. 50 pour frais 
et convoyage. 

— La société eolombophile le * Pigeon d'Or, » 
établie chez M. Charles Sabb?, à Wattrolos, ha­
meau de la Baillarie, donnera, le lundi 2 juin, un 
grand concours sur Par is avec 100 fr. de prix 
d 'honneur. 

La mise sera de 1 fr. 50 pa r pigeon dont 0 fr. 50 
pour frais et convoyage. 

EphèTTtèridos d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
v-' tnai 161-6. — Constitution par devant les gens de 

loi de Roubaix «'une lettre de rente annuelle de 1-S livres 
IS sous parisie au rachat de 30 ' livres pariais, données a 
la table dos pauvrea dudit Roubaix par Willaume Pollet 
• t autres. (Archives de Roubaix GG. -114 n° 1. 

3.1 mai UB&. — Transport a la tr.ble des pauvrea de 
Roubaix d'une lettre de rente héritière annuelle de 55 
florins au rachat de 1KM florins, par acte passé dovaut 
Antoine-Floris Monier, irrefner et notaire dudit Roubaix 
(Archives de Roubaix GG- 2-7 n° ». 

SQ mai 1 i >-SB. — Lea p&uvriseurs baillent h censé à 
Artus Roussel moyennant XS florins par an, huit cents 
terre a labour, appartenant à la table des pauvres dudit 
Roubaix e t gisant en la couture da la croisotte du Prêt, 
à Roubaix. (Archives de Roubaix GG. 2 .y ii° 3 . 

TOURCOING 
Nos c o n c i t o y e n s ont été- pénibloment impres­

sionnés en apprenant la mot t subite de M. Désiré-
Dehnchy. Dimanche encore, los habitants da Lin-
sselles étaient heureux de voir 1-» député rehausser, 
p a r sa présence, l'éclat de la fête communale, et 
lundi, le représentant de Tourcoing so rendait àP. i -
ris oii l 'appelaient les devoirs de sa charge. Mardi, 
il fit acte de présence à la Chambre des dépoté*, 
mais , se plaignant d'nn mal d'estomac, il ne pr i t 
pas sa place habituelle et se promena dans les cou­
loirs. La séance terminée, il fit une visita à un de 
ses parents habitant un quart ier avoisin«nt son 
hôtel, et, passant dans la rue de Rennes, il tomba 
foudroyé ! Une dépêche, l a n c e par un ami de la 
famille, appri t aux parents de M. Debuchy la 
triste nouvelle. 

M. Désiré Debuchy est né en 1823; sa v i e p r i v e 
ne laisse qua d'excellents souvenirs à ceux qui l'ont 
pu l 'apprécier et des regrets à sa famille éprouvée, 
qui se souvient do l'impulsion qu'il a su imprimer 
à l'établissement qu'il dirigeait avec tant de 
soins. 

En 1865, lors du renouvellement intégral des as­
semblées communale», il fut élu conseiller munici­
pal et nommé adjoint le 2Saoût de la même année. 
Le 14 octobre 1877, il était appelé aux fonctions 
de d^pnté et réélu le 21 août 1881. 

M. Désiré Debuchy, laissera d'unanimes regrets 
dans lo cœur des honnêtes gens, et sa mémoire res­
tera gravé.i dans l'esprit da» nombreux citoyansde 
notre ville, qui ont eu si souvent l'occasion de se 
rappeler les services qu'il rendait avec tant de 
bonne grâce et d'aménité. 

Les funérailles du député de Tourcoing auront 
lieu, le lundi 2 juin, à 10 heures l\2, en l'église de 
Saint-Christophe. 

On Ut dans la Gazette de France : 
« Voici l'exacte vérité sur la n^jrt de M. Debu­

chy, député du Nord. 
» M. Debuchy est mort subitement dans la soi­

rée de mard i . 
• 11 demeurai t hôtel et rue du Départ , près la 

gare Montparnasse. Il ava i t passé la soirée chez 
un de ses parents et il suivait , pour rent rer chez 
lui, la boulevard Quinet, lorsque frappé d'une con­
gestion ccrébralo, il fut soutenu p a r des passants 
et conduit chez un marchand de vin où il ne tarda 
pas à rendre le dernier soupir. 

» Un médecin appelé en tout 3 bâte , n'a pu que 
constater la mort . 

» M. Debuchy était revenu la veille de Tour­
coing, où il s'était t rouvé un peu souffrant. 

» Sa mort sera vivement ressentie dans le dé­
partement du Nord, où il était entouré de l'estime 
publique. 

» S:> bienveillance et son obligeance étaientpro-
verbiales. 

» Il siégeait sur les bancs de la droite et il 
comptait de nombreux amis dans tous les part is . Il 
sera regretté par tous ses collègues. » 

Voici le discours prononcé à la Chambre des dé­
putés par M Sadi-Carnot, présidant la séance, en 
annonçant à sas collègues la mort de li. Debu-
ehy : 

€ Messieurs, je viens de recevoir, au moment de 
monter au fauteuil, une triste nouvelle, que j ' a i le 
pénible devoir de communiquer à la Chambra. 

> Notre collègue M. Debuchy, député! du Nord, 
qui assistait encore à notre dernière séance, viant 
de mourir subitement. (Mouvement). 

» Dès sa jeunesse, M Dobuchy sYtait consacré à 
l 'industrie; il ava i t fondé à Tourcoing, s:i ville 
natale, d ' importants établissements manufactu­
riers et contribué' puissamment à l'essor indu;-triel 
de cette ville, qui a pris depuis quelques années 
un si prodigieux développement. 

» Ses concitoyens lui ont témoigné leur grat i tu­
de en l 'appelant de bonne heure à défendre leurs 
in té i êu 

» Adjoint pendant da lonsues années et membre 
de la chambre de commerce, il fut élu d<'puté*en 
1877 et r . é lu en 1881. 

» ia n'ai pas besoin de vous rappeler ce qu'a été 
M. Debuchy dans cette enceinte. 

» D-'puté laborieux et assidu à nos séances.il était 
pour chacun de nous un aimable collègue dont les 
relations étaient pleines de cordialité et qui ne 
comptait parmi nous que desamis. (Très bien! très 
bien !) 

» Je crois être l ' interprète de la Chambre en ex­
pr imant nos sincères regrets à sa famille. (Très 
bien '. très bien !) 

> Je suis prévenu p a r les frères de M. Debuchy 
que ses obsèques auront lieu lundi prochain, a 
Tourcoing. Pa r conséquent, il n'y a pas lieu de ti­
re r au sort une réputation pour y représenter la 
Chambre. » 

T r i b u n a l d e s i m p l e po l i ce . — Dans son au­
dience du 29 mai , le t r ibunal de simple polica a 
prononce les condamnations suivantes : 

2 jet de corps durs. — 1 défaut do balayage. — 
1 divagation de chien sur la voie publique. — 1 
dommage causé à la propriété d 'autrui . — 4 pas-
saga sur un terrain ensemencé. — 1 concert 
donné sans autorisation. — 1 divagation de poules 
dans un jardin . — 1 infraction à la police des ca­
barets. — 6 tapage nocturne, rassemblement. — 
9 tapage injurieux, dommage causé à la pro­
priété d'autrui.— 5 violences légères. — 6 ivresse 
manifeste. 

M e r c r e d i , la police s'est présentée chez divers 
habitants de la localité pour mettre à exécution 
quiozo contraiates pa r corps. Quatorza d'entre eux 
ont acquitté leur dette, un seul a été conduit à 
Lille pour purger sa condamnation. 

M a r d i 27, vers 10 heures du matin, l 'agent Cla­
risse, de tournée dans son quart ier , aperçut un 
rassemblement sur la voie publique. S'étant appro­
ché, il reconnut que le nommé Jules Pecq, i g c de 
25 ans , rat taclicur, était , pa r sa conduite scanda­
leuse, la cause da cet at t roupement. L 'agent sa vit 
forcé' de lui dresser une contravention pour vio­
lences envers M femme, tapage ot rassemblement 
sur la voia publique. 

F a u x - m o a a a y e u r s . — Deux cabiret iors de la 
rue Nationalo et de l'Abattoir ont été appelés de­
vant la juge d'instruction, pour être confrontés 
avec les individus inculpés d'émission de fausse 
monnaie. 

E p h é m é r i d e s t o u r q u o n n o i s e s . — '.',0 mai 1G87. — 
Naissance de Jcan-BaptiBte-Françoia-Joseph de Croj, 
marquis de Waiily, duc d'Havro, seigneur de Tourcoing. 

Fut nommJ mar.'chal de camp le 1er juillet 1.07. A la 
tête du ri^iment d-*s gardes wallonnes mit en déroute 
huit bataillons anglais et autrichiens et prit 11 drapeaux, 
à la bataille do Villa-Vioioâa, lJ décembre 1710, se si­
gnala aux aièaea de Gironne et Barcelone et fut déooré 
par Philippe V du collier de la Toisou-d'Or. Il mourut a 
Paris le -M mai i7~7. 

-3 M;d 16 2. — Mathieu Launoy, célobre prédicant 
français, so rend à Tourcoing pour évau^éliser les refor­
més en prêchant ses nouvel:es doctrines. 

Il a* dirige ensuite vers Qucsnoy-sur-Deûle, afin d'y 
exoroidnr de prétendus possédas. 

31 mai 1832. — Lo choléra se manifesta dans not iê 
ville par quelques cas isolés. Bientôt il prit de l'extension 
et des familles eytières furent enlevée.* Cette hoi-rillo 
maladif, qui rendait le corps presque cadavre avant la 
mort, jotâit l'eilroi et la consternation parmi les habi­
tants. 

Enfin, après avoir fait plusieurs centaines de victimes, 
elle disparut vers la fin d'octobrc.(Histoire do Tourcoing.) 

L I L L E 
Le g r a n d c a n a l du N o r d . — M. Raynal , minis­

tre des t ravaux publics, interrogé p a r plusieurs 
dépu t - sde la r .g ion du Nord sur ce qu'il cooip-
ta . t faire du projet du grand Canal, ne leur a, en 
réali té, rien appris de nouveau. Il persiste à pen­
ser que, présenté au Sénat dans les conditions ac­
tuelles, le projet n 'aurai t aucune chanca d'éîra 
adopté. Les ingénieurs continuent, paraît-i l , mal­
gré les conclusions adoptées à l 'unauimité pa r la 
réunion d'Amiens, à préparer do nouveaux projets. 
Le ministre déclare ne pas avoir les propositions 
des Compagnies houillères. 

C h a m b r e d e s n o t a i r e s d e l ' a r r o n d i s s e m e n t 
d e i . i l le. — La chambre de discipline des notaires 
de l 'arrondissement de Lilla pour l'exercica 1884-
1885, est composée comme suit : 

MM. Hsroout, présidant. 
Meunllon, premier syndic. 
Duchange, deuxième syndic. 
Dujardin, rapporteur . 
Emile Lefebvre, secrétaire. 
Cousin, trésorier. 
Collette, Duthoit et D'Halluin, membres. 

La Soc ié t é d e Géograph ie^ — Lo cours de to­
pographie organisé p a r la Société de géographie 

de Lille, a été inauguré jeudi dans l'hôtel du Mais-
nWl. M. Crépy, président de la Société, accompa­
gné de M. le commandant Delamarre, a présidé à 
l 'ouveriuro dos cours. 

M. le président a présenté M. le lieutenant Bo-
nafé,du 43e, qui a été chargé de ce cours. 

M. Bonafé est le fils da l 'écrivain distingué, 
connu pour ses t ravaux archéologiques. 

M. Bonafé a donné sa première leçon, qui a été 
suivie avec grand intérêt. 

Les Li l lo i s a u C o n g o . — M. D'Hespel, lieute-
n a n t d e vaisseau, natif de Haubourdin, qui com­
mandai t la flottile de l'expédition de M. de Brazzu, 
sur le Congo, est rentré en France, il y a quelques 
jours. Il est venu passer quelques heures dans sa 
fami I le et est reparti .chargé d'uno mission spéciale, 
en Amérique. 

L a g a r e des pos te s sera ouverte aux services 
des voyageurs et de la grande vitesse, le 5 juin 
prochain. 

P a l a i s - R a m e a u . — Société régionale d'horti­
culture.— La prochaine assemblée générale est 
îixée au dimanche 1er juin, à cinq heures précises 
du soir. 

Outre la lecture des procès-verbaux et quelques 
cornmunieatious importantes , cette séance sera 
suivie d'une causerie sur l 'horticulture dans le 
centre de la France et visite à la magnifique pro­
priété de M. Marne, à TOUPS, par M. L. Quarré-
Reybourbon. 

Apports de plantesdiverses et t i rage d'une splen-
dide too.bola, composée de plantes. .M. Oscar Vil-
lette offre pour cette tombola une caisse de m a i -
darines cultivées pa r lui et rapportées d'Algérie, 
ainsi que des vues photographiques des environs 
d'Oran. 

L ' i n c e n d i e d e l a r u e d 'Aus te r l i t z . — Le3 
causes de l'incendie n'ont pu être drterniinées. On 
sait seulement que le feu a pris dans une chambra 
du 1er étage au-dessus des bureaux. 

C'est dans cette chambre qu'on nettoyait les 
lampes électriques ; là deux becs de gaz étaient 
toujours a l lumis , pour le désondage d-is lampes 
On no peut que supposer qu'une des bouteilles 
d'essence placées dans cette pièce se serait enilam-
mée. 

Les pertes sont très importantes. Les bâtiments 
de la maison Swan , propriét" oje Mme veuve Fau-
chiila, sont évalués à 15O.0CJ francs, le matériel , à 
175,000, le» marchandises consistant en lampas, à 
100 000; (une bonne part ie de cos derniôros ont été 
sauvées.) deux machines à vapeur , 15,000, etc. 
Les débats occasionnés au tissage de M. Degouy ne 
seront pas sérieux ; la toiture seule a été endom­
magée; quelques bottos de fil ont été gâtées p a r 
l 'eau. M. Minu, cabaret icr , rue d'Austerlitz, 43, 
évalue à 2,000 francs le* dégâts subis pa r sa mai­
son ; M. Dudermetz, cabaret 'er , rus Wagram, 
subit également une parte de 500 francs. 

Vers six hej;res, la pignon est tombé sur les 
toitures des trois premières maisons de la cour 
Constant et les a détruites entièrement. Il est 
heureux que les locataires eussent enlevé leurs 
mobiliers qui auraient été complètement perdus. 

Vendredi matin, les assureurs sont venus visi­
ter l'établissement Swan Company, et, au moment 
où nous quittons la rue d'Austerlitz, on commence 
à d 'molir les part ies do murai l le qui sont entiè­
rement calcinées et menacent la sécurité des pas­
sants. 

Oa espère pouvoir rétablir samedi la circula­
tion. 

A c t e d e d é v o u e m e n t . — Un ouvrier dégrais­
seur, nommé Anselin, demeurant rua la Baigne-
rie, a fait preuve d'un grand dévouement. Quoi 
qu'il ne sût pas nagar, il n'a pas hésité à so je ter ,à 
deux reprises différentes, tout habillé, dans le ca­
nal , pour aller au secours d'un jeune garçon de 10 
ans, Léon Dewer. 

Cet enfant, en jouant , était tombé dans le canal 
de l'Arc. 

Anselin a pu le ret i rer sain et sauf et la ramoner 
à ses parants , demeurant aussi rue de la Bai-
guérie. 

C ' e s t « n f a i t a c q u i s . — Si vous souffrez 
depuis longtemps, si vous êtes atteints de bronchite 
chronique et que vous ayez eu parfois des crache­
ments de sang lesquels ont été suivis d'oppression, 
d'expectoration (crachats blancs verdâtras) , de 
points dans le dos, de sueurs abondantes, do fièvre, 
etc. , faites usage pendant quelquo temps du vin et 
sir>p iodocalcaire de Fontaine CVtte méthode est 
active, peu coûteuse et amène bientôt la guérUon. 
Dépôt, pharmacie Couvreur (Roubaix). Reims, 
pharmacie Lamorlette. 20763 

CONSEIL WUNICIPALDETOURCOING 
Deuxième session ordinaire, durée légale 15 jours 

Ordre du jour : 
Compte administratif de mai re et compte do ges­

tion du receveur municipal pour l'exercica ltS83. 
Non valeurs des exercices 1883 et antér ieurs 

proposés par le receveur municipal. 
Budget supplémentaire communal pour 1884. 
Centimes spéciaux pour le service de l 'instruc­

tion primaire en 1885 
Centima-i spéciaux ordinaires ot extraordinaires 

pour les chemins vicinaux en 1885. , 
Imposition spéciale annuelle pour le t rai tement 

des gardes champêtres en 1885. 
Commissions municipales. — Nomination des 

membres devant los composer. 
Jury criminel. — Délégués du conseil municipal 

aux commissions cantonales chargées de dresser 
la liste préparatoire . 

Hospices. — Compta administratif et compte de 
gestion du receveur pour l'exarcice 1884. 

Hospices. — Budget supplémentaire de 1884. 
Bureau de bienfaisance. — Compteadministratif 

de gestion du receveur pour l'exercice 1883. 
Bureau de Bianfaisance. — Budget bupplémen-

tairo de 1884. 
Caisse municipale de retrai tes des employés mu­

nicipaux. 
Caisse municipale de retrai tes et de secours du 

corps des sapeurs-pompiers. — Comptes de l'an­
née 1883. 

Hospices et bureau de bienfaisance. — Nomina­
tion des délégué» du Conseil municipal , dans les 
commissions administrat ives. 

Caisse d 'épargne. — Compte-rendu do3 opéra­
tions de l 'année 1883. — Renouvellement des mem­
bres sor tant d'exercice. 

Compte-rendu de l'exploitation du gaz en 1883. 

Compte-rendn du service des eaux pour l'exer­
cice 1883. , . , 

Dépôt des comptes de fabrique. — Exécution de 
l 'art . 8* du décret du 30 décembre 1809. 

Droits do voirie. —Abonnement pour le déchar­
gement des charbons sur la voie publique. 

Octroi. — Abonnements des indastriels entrepo-
sitaires de charbons ; p»ur leurs consommations 
do ménage, de bureaux, j tc . 

Rt ception de t r avaux . — Crédits additionnels, 
s'il y a lieu. 

Réception de fusils et objets d'équipement pour 
le bataillon scolaire. 

Mitoyennetés de propriétés communales . — Rè­
glement d'indemnités dues pa^ un propriataire . — 
Inscription en recette. 

Fixation du prix du gaz à réclamer des occu-
peurs de baraques au moment de la foire commu­
nale. 

Pose da gaz au bureau d'octroi du pont de Neu-
villo, régularisation. — Crédit pour ordre . 

Chemins vicinaux. — Création des ressources 
pour 1885. 

Enlèvement des boues et immondices.—Demande 
par l 'entrepreneur d'une augmentat ion de subven­
tion communale. 

Elèves art istes. — Succès d'un pensionnaire de 
la ville. — Communication. — Construction d* 
nouvelles cellules à i'rlôtei-r)ieu, d Jurinoirs et la­
trines aux écoles de la rue de Roubaix, Neuve et 
du Calvaire : et d'un m j r de clôture et aménage­
ments divers à l'école des Cinq-Voios. — Appro­
priation d'une salle de eonfé-rence et d'une saile de 
bibliothèque à l'école de la rue da Gand. — Plans 
et devis. —Homologations. 

Usine à gaz. — Charbons. — Marchés à passer. 
— Projetd'aiignement du sentier et du chemin du 
Hallot. 

Société de secours mutuels des employés dite la 
Mutuelle. — Remboursement de ses frais de cons­
titution. — Crédit 

Matériel d'incendie. — Supplément. — Emploi, 
à cet effet, du crédit porté au budget de 1834. 

P E T I T E O l t l t E S P O . V D V X C E 
A un abonné faisantptrtie d'une société finan­

cière. — La lista des numéros primés est assez 
longue. Sa publication n'intéresserait qu'un petit 
nombre de lecteurs. 

Nous la tenons à notre disposition au bureau du 
journa l . 

Conseil de préfecture 

Dans son audience de jendi, le conseil de préfec­
ture dont la composition est celle d'hier a annulé : 
l'élection de MM. Peucellcet Teublan à Lomme. 

Cello de M Deschamps à Catt mièrjs, et celle da 
Borsée. 

Le conseil a rejeté les protestations des com» 
munes da Croix, da Feron et de Bachain. 

L'élection à Inchy de M. Deleward, a été va'ii» 
dée. 

Ce jour 30 mai , le conseil siégera et se proro­
gera ensuita jusqu'au 20 juin, las conseillers de 
préfecture devant terminer les tournées do révi­
sion. 

LE CONCOURS HIPPIQUE 
La journée da jeudi, que l'on pourra i t appeler la 

journée des chûtes, a été favorisée par un temps 
splendide, et le mon le affluait dans IJS diffé­
rantes tr ibunes. 

Nous remarquons d a m la tribune ofTîcifli-?. MM. 
les généraux Comte, Da Guiny, Mariar.i, M. Paul , 
président du tribuual i cil, M. Maulion, procureur 
général, M. le colonel Grosjean du 19e chasseurs 
à cheval, M. le lieu.enant-colonel de gend rmerie , 
ainsi qu'un grand nonibra d'oJiciers de toutjs 
armos. 

Le Tou'-Lille ava i t pris place dans la tr ibune 
des souscripteurs et n^us p<; -.vons dir» que les tr i­
bunes publiques Liaie'nt l i t téralement bondées d» 
spictateurs . 

Aussi bien,le programme de la journée méritait-
il un tel succès. 

A 2 heures, concours de chevaux de selle, dont 
voici le résultat : 

lr«CATÉooRiE. — 1er prix, No'lie, jument bai-
brun, a M. Pelletier ; 2a, Dépêche, jument noire, à 
M. Chapron ; 3e, Belle Lurette, jument grisa, à M. 
Georges Delebart ; 4e, Zamora, ,ument bai, à M. 
Dijol ; 5e, Acacia, cheval l a i , à A'. Chapron ; Ga, 
Consuela, jument alezan, à M. P c q u e t . Des fl >ts 
de runans ont de plus été décernés à Castaynette. 
à M. Boulnois ; Mami'la, à M. Dijol; Rigolette, à 
M. Pellatier, et à Anisetle, à M. Dijol. 

2« CATÉGORIE. — 1er prix, Zenon, à M. Cré-
mieu-Foa . 2e, Double-Hix, à M Pelletier. 

3e CATÉGORIE. — 1er prix, Grisette à M. de Ci-
saucourt; 2 J , Lance, à M Le Villain; 3 J Vulcain, 
à M. Magniez; 4-», Braseile, à M. Chabaud; 5e, 
Lard, à M. L ;gourt; et enfin des flots do r u o a ^ a 
Lumière à M. Duchateau et à Mademoiselle a M. 
d'Aramon. 

A 3 heures l\2, ont eu lieu les cour.-es d'ensem­
ble au trot monté : 10 par tants . La course a été 
vivement di putée entra La Belle à M. Picquet et 
D-lamare à M. le d'-c de ViOMOS. La Bel'e e^t 
ar r ivée première; Delatcare bon second. Le 3a 
prix a été pour Champion à M. Baulnois; le 4a 
pour Castagnette è M. Boulnois; la £3 pour Illu­
sion, également à M. Boulnois; eteufl'i le 6a pour 
Criée a M. Godard. 

A quatre heures précise. ,ont commencé les cour­
ses au galop pour les sous-ofllciers de cavaler ie 
légère. 

Ces courses ont été fertiles t n incidents. Neuf ca­
valiers ont fait des chûtes, heureusement sans gra­
vité, et tous ont pu terminer leur parcours . Nous 
avons M H qoé que la douve était le principal 
obstacle que les chevaux refusaient de franchir. 
Tous les cavaliers ont montré une grande énergie, 
et sont restés vainqueurs dans la lutte qu'ils ont eu 
à engager av=c leur monture . 

M. U marquis de Moruay a vivement félicité les 
sous-ofliciers du 19a chasseurs, en décernant les 
prix dans l 'ordre suivant : 

1er pr ix, Fourmi, à M. Poiret, maréchal-des-
logis au 19e chasseurs; 2e, Voricle, à M. Lavoir, 
maréchal-der-logis au 19a chasseurs ; 3a, Aclr-ce, 
à M. de Vathaire. maréclial-des-logis au 3e chas­
seurs; enfin un troisième prix pour les chevaux ara­
bes concourant à pa r t à Tacticien, à M. Guignet, 
maréchai-des-logis a« 19e chasseurs. 

Des flots de rubans ont été, d« plus, décerr é 1 à : 
Epernay,* M. Pierard ; Echarpe, à M. Crap?z ; 
Gaéte, à IL Dawisme; Elvire, à M. H«>rpin ; Char­
lotte, à M. Crapez ; Decius, à M. Dupont; D'jon, à 

M p o i g n e t ; Céruse, à M. Vienxanee et Dragonne. 
a M. Ligourt. 

N'oublions pas de féliciter l'excellente fanfare 
du lGechRssaursà rded.qui prêtai t son concours a 
la fête et dont la sonnerie de cors de chasse a 
surtout été remarquée. 

C. K . 

Samedi 31. — 9 heures 1 '2 du matin : épreuves 
montées des chevaux primés à l 'attelage ; 1 heure 
du soir ; chevaux de poste attelés seuls ; 2 heures 
1 2 du soir : course d'ensemble au trot monté pour 
chevaux entiers, hongres et juments de 3 ans et 
au-dessus, nés dans la circonscription du concours, 
2e catégorie ; 3 heures du soir : course au galop, 4e 
division, 2e catégorie, prix des Selles anglaises, 
sous-officier. 

3VOJFVD 
C o n d é . — Les douaniers de Condé on fait avant-

hier, sur la terr i toire de Macou, nous d«t-on, une 
prise importante. Ils ont saisi une voiture à deux 
chevaux, dans laquelle étaient cachés, sous un 
chargement da pommes da terre, 7,500 cigares. — 
Chevaux, voiture et chargement ont éta confis­
qués. L'attelage et le véhicule appar t iennent à un 
habitant de Blaton, parai t- i l . 

D u n k e r q u e . — Un suicide a eu lieu à Rosen-
daël, chez M. Deconinck, res taura teur . Un sieur 
C . , représentant de commerce, à Dunkerque, s'est 
brûlé la cervelle, pendant qu'on ;lui servait ua 
repas . 

Transporté à l 'hôpital à 10 heures du soir, U 
malheureux y est mort à quatre heures du ma­
tin. 

Les causes du suicide sont ignorées. 
C... ava i t »ur lui 65 francs et une lettre p a r 

laquelle il demandait l 'enterrement civil. 
— Haute récompense bien justifiée. — A l'occa­

sion de la mise en vigueur de la Convention inter­
nationale de pôchn dans la mor du Nord, le roi des 
Belges vient de décerner la croix d'offîeior de Tor­
dra de ?-éopold, à M. le commissaire de la m a n n e 
Mincel. 'énipotentiaire de la République fran-
çi ise p e c la rédaction et la signature de l'acte en 
questioo 

Nous applaudissons vivement à la distinction 
d o i t lhoni rab lech*f d e l à marine à Duakerque 
vient d'être l'objet. 

A r r a s . — La Société é ? Orphéonistes d 'Arras, 
qui se rendra le 8 juin prochain au concours d 'or-
léans, est inscrite en divUion d'honneur avec les 
Enfants de Par is , la Société- d'Alsace-Lorraine, 
la Chorale d'Angers et te Société Boïeldieu, de 
Rouen. 

11* chanteront la Grande Roule, grand chœur da 
concours dédié à cette Socii-t" p a r l 'auteur, M. 
Gewaert , directeur du Conservatoire de Bruxelles ; 
ils interpréteront, eu outre, le chœur imposé, le 
Psaume de la vie, de B^urgauld-Ducoudray, pro­
fesseur au Conservatoire de Par i s . 

En outre, la Société chantera , dans la division 
d'excellenca, la Chanson de* Vagues, ce Riga. 

La lutte sera très séneuso ; les Orphéonistes n'en 
auront qua plus démér i te , si, comme on peut l'es­
pérer, un nouveau succès est la récompense méri­
tée de leurs laborieuses études et continue la tradi­
tion de leurs tr iomphes. 

— Hier, vers trois heures de l 'après-midi, les 
frères Ledoussal, Jules et Marc, dont le père, ébé­
niste, demeure rue du Cardinal , jouaient ensemble 
à cache-cache dans une cave, sous la salle d'asile 
des Dominicains. Tout à coup, Jules appela son 
frère qui na répondit pas. Un ouvrier de M. Le­
doussal se mi t à sa recherche à t r ave r s das chaises 
et des meubles qui se t rouvaient dans la cave. 

Le jeune Ledoussal était tombé dans un puits da 
vingt-deux mètres de profondeur, ayan t un mètre 
d'eau, il a séjourné plus d'une heure avant d'être 
retiré. 

Ce puits étai t entouré d'une grande caisse que 
l'enfant ava i t dû franchir avan t sa chute. 

Un pompier est descendu à l'aide de cordes et a 
r jmonté le pauvre petit dont la mor t ava i t dû êtr» 
; ; tantanéa. 

Avion.—Los nommés Froissard, âgé de 37 ans , 
et Hulot, âgé de 43 ans, tous deux mineurs , t r a ­
vaillaient au fond de la fosse n- 5, lorsque des 
pierres se sont détachées de la voûte et ont com­
plètement recouvert le sieur Froissard, dont la 
mort a dû être instantanée.Quant à Hulot,qui ava i t 
la jambe prise sous une pièce de bois, il en a été 
quitte pour une fort3 éc^rchure à la hancha. II fut 
débarrassé aussitôt et remonté» au jour où il a reçu 
les soins du médecin des fosses. La cause de ce 
malheur est purement accidentelle. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — D£ct*<iATiom r i m i s -
SANCSS du :.? mai. — Louis Toutlerooucî*, rue de Luxem­
bourg,fort Cordonnier, i .e — R.nai Dclcroix, ruoda Wapram, 
e>. — Madeleine Ki(jT«v, rue de Kaples, maisons Hysse-
liuck. — Oscar Diauuin,rue de Montesquieu, 4. — Mai.'ft 
Dutat , Avenue de la République, maisons Delcourt. — 
Henri Lepers, rue des Vélocipèdes, i l . — Emile Kousil, 
boulevard d'Halluiu. — Horteuse Lorthiois, rue de l'E­
paule, cour Liagrc, 12. 

DicLAïuTn-Ns B I Dicte nr 29 mai. — Hortense 
Sprieue, 3..' au*, ménagère, rue Voltaire, cour Montaigne, 
la. — Désiré Vandenheede, ; mois, sentier du Ballon, 
maisons C-,hy, J. — Ferdinand Versèie, o7 ans, teintu 
rier, à l'Hôtel-Dieu. — Pnilomène Boute, ,7 ans, tail* 
leuse, rue c'Antoio^, 1. — Marie Rivière, '3 mois, rue de 
la Paix, 6». — Edouard Gisseiaire, t moie, rue du Gros-
Saule, 19. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — KSISSAKCSS du M mal. 
— Irma Hus, rue de la Blanche-Porte, — Paul Durcor-
tier, aux Orions. — Henriette Filez, rue de la Latte. — 
Amélie Desmettre, rue du Bois. — J -Bte Eesucaroe, 
route du Boisconstant. 

MARIAGE au . 8 mai. — Grégoire Cournuble, 4J ans, cul-
tirateur et Marie Custel, e*7 ans, cultivatrice- — Pierre) 
Buchy, tt ans, boucher et M: risj Quivy, . 6 ans, sai.-s pro­
fession. — Jules Mauror, 42 ans, bonnetier et itomanie 
Ruquois, HO an*, tailleuse Jules Sionpe, 2 i ans.eontre-
malt ie et Gabrieile Taverne, J4. ans, sans profession. — 
Théophile Vnnrousael, -6 ans, domestique et Augustin» 
Dussart, 81 ans, rodoubleuse. 

DEVÈS du CM mai. — Auguste Leeîercq, 57 ans, con­
cierge, rue des Guisnes — Arthur Déboucher, U moi» 
16 jours, rue des Gimbales —Jules Dûmes, 2ô ans, jour­
nalier, au Blanc-iSecu. — Jules Destruy, 4 aus, rue des 
Poutrains. 

LETTRES MORTUAIRES &D0BÏTS ïïïï 
ALFRED RKBOUX — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Roubavs (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaia 

FEUILLETON DU 31 MAI — (N« 29.) 

L'ESPION 
XIX 

— Fort bien, fît le chef qui, aussitôt 
donna ses ordres à voix basse. 11 divisa sa 
troupe en deux groupes, prit le comman­
dement de celui qui surveillait la porte 
principale; l'autre, placé sous les ordres 
du lieutenant, devait pénétrer dans la 
maison par 1 escalier, s'introduire dans la 
chambre de 1 espionne et la faire pri­
sonnière. 

L'ancien forestier et son compagnon re­
çurent également leurs instructions ; ils 
devaient se rendre vers les communs du 
château et faire prisonnier le factotum de 
.espionne. 

Les deux francs-tireurs jubilaient à la 
pensée de prendre leur revanche sur l'ami 
Fritz qui les avait si bien encagës. 

— Il va faire une vilaine grimace, le 
sournois, observa l'un d'eux, lorsqu'il 
verra qu'au lieu de faire des prisonniers 
c'est lui qui est pris. 

Tout annonçait la réussite de leur expé­
dition. 

La calèche de voyage avait déjà ses lan­
ternes allumées ; cependant les chevaux 
n' y étaient pas encore 

— 11 est, sans doute, occupé à harna­
cher ses chevaux, remarqua le forestier. 

— C'est fort heureux, répondit son 
compagnon, nous le trouverons dans l'é­
curie, comme un rat dans une souricière. 

Tout en devisant ainsi à voix basse, ils 
s'étaient glissés* le long des murs et 
étaient arrivés à un bâtiment destiné à la 
cavalerie du château ,• il était ouvert, 
mais il y faisait aussi noir qu'au fond d'un 
four. Aucune lumière ne s'y montrait. 

— Nous ne pouvons cependant pas 
jouer à cache-cache avec notre homme, 
pensa le forestier qui décrocha une des 
lanternes de la voiture avant de pénétrer. 
Les chevaux étaient là prêts à être attelés, 
mais personne dans l'écurie, ni Fritz ni 
aucun palefrenier ne s'y trouvaient. 

— Auraient-ils déjà pris la poudre d'es­
campette ? fit l'un des francs-tiraurs. 

—C est peu présumable,répartit l'autre, 
jusqu à présent rien n'a pu mettre leur 
prudence en éveil. 

— Fritz a peut-être été au château 
pour avertir sa maîtresse ? 

— C'est possible, mais il ne perdra rien 
au change, puisqu'il tombera entre les 
mains de nos camarades ; allons les re­
joindre. 

Pendant ce temps-là les mesures prises 
par M. de Noireterre avaient eu un plein j 
succès. Les francs-tireurs désignés pour la • 

porte de service l'avaient trouvée ouverte, 
et étaient entrés résolument dans l'office, 
où la cuisinière et deux valets achevaient 
leur souper. Ces derniers n'avaient fait 
aucune résistance, tellement la surprise 
avait été foudroyante. 

En un clin d'œil ils furent bâillonnés, 
ligotés et abandonnés sous la surveillance 
d'un l'ranc-tireur qui, le revolver au 
poing, avait reçu l'ordre de leur brûler la 
cervelle à la moindre tentative de résis­
tance. Cela terminé, le lieutenant Chau-
vet, suivi de ses hommes, avait gravi les 
marches de l'escalier qui communiquait 
avec la chambre à coucher de l'espiouue, 
à laquelle nous ne donnerons plus le nom 
de dame Mathurin, mais bien son vérita­
ble, celui de marquise de Noireterre. 

Elle avait entendu marcher dans l'esca­
lier et s'était figurée que Fritz montait 
pour l'avertir que l'heure du départ était 
arrivée. 

Dans cette prévision elle s'était empa­
rée de son sac de voyage, et déjà se diri­
geait vers la porte lorsqu'elle la vit s'ou­
vrir et donner passage aux figures mar­
tiales des francs-tireurs. Sa surprise fut 
telle qu'elle se laissa choir sur un siège et 
le sac qu'elle tenait à la main roula par 
terre. 

Chauvet s'était avancé le premier, et 
en apercevant cette femme qui paraissait 
appartenir aux classes privilégiées, il 
éprouva une sorte d hésitation. 

— Pardon, excuse, belle dame, fit-il en 

faisant le salut militaire, j'aurais dû frap­
per avant d'entrer, mais comme je crai­
gnais qu'il existât une autre porte, j ai 
préféré brûler la politesse; à la guerre 
comme à la guerre, savez-vous ! 

— Qui êtes-vous T Que voulez-vous ? 
interrogea la marquise qui n'était pas en­
core revenue de son émoi. 

Cette question rendit tout son sang-
froid au lieutenant, qui répondit d'une 
voix ferme : 

— Nous sommes les francs-tireurs de 
la nuit et vous êtes notre prisonnière ! 

— De quel droit attentez-vous à la li­
berté dune de vos compatriotes, car je 
suis Française ? afflrma-t-elle en redres­
sant la tète avec audace. 

— Votre crime n'en est que plus grand, 
riposta Chauvet. 

— De quoi maccusez-vous donc ? 
— D espionnage, madame. 
— C est une calomnie infâme, répliqua-

t-elle, pâle comme un linceul. 
— Si vous êtes innocente vous vous 

disculperez devant vos juges. 
— Où sont-ils ? demanda-t-elle hale­

tante ? 
— Ici même, madame, c'est devant une 

cour martiale composée de francs-tireurs 
que vous allez comparaître. 

Elle se sentait perdue, mais jusqu'au 
bout elie garda bonne contenance : 

— Conduisez-moi devant le tribunal 
dont vous venez de parler, je répondrai à 
toutes les questions qui me seront faiter, 

et vous regretterez, je n'en doute pas, la 
méprise que vous avez commise à mon 
égard. 

— Veuillez prendre mon bras, ma­
dame, proposa le li utenaut, nous allons 
nous rendre dans le salon lu château;c'est 
là que doivont siéger vos juges. 

Un des francs-tireurs avait prisun flam­
beau et éclairait l'escalier. Le salon du 
château était vaste et luxeusemeat meu­
blé; une grande table ovale couverte d'un 
magnifiqus tapis persan en occupait le 
centre. 

— Asseyez-vous, madame, proposa' 
Chauvet, je vais prévenir le capitaine. Ne 
cherchez pas à fuir, les hommes qui vous 
gardent ont pour consigne de s'opposer 
même par la force à toute tentative. 

Cette recommandation était inutile, car 
à lexpression farouche de la figure de 
ses gardiens elle devinait qu'elle n'avait 
aucune merci à attendre de leur part. En­
core si elle n'avait eu qu'un simple geô­
lier, elle aurait pu essayer une séduction; 
elle connaissait la puissance fascinatrice 
de sa beauté et elle en aurait usé. Mais 
que faire en présence de six hommes qui 
vous enveloppent de leurs regards réso­
lus ? Non, ce n'était pas de ce côté que 
pouvait arriver le salut 1... 

Un espoir lui vint,peut-être Fritz avait-
il échappé et aurait-il le temps de préve­
nir les Prussiens, qui, en ce moment, de­
vaient entourer le repaire souterrain des 
francs-tireurs ? Lorsqu'ils le trouveront 

vide, se dit-elle, la pensée leur viendra 
sans doute de pousser jusqu'ici; alors les 
choses changeront de face. 

Ce n'est plus eux qui menaceront ma 
vie, c'est moi qui aurai la leur entre les 
mains. Et je ne ferai pas grâce. Le plan 
que j'ai à suivre est bien simple, c'est de 
faire traîner en longueur le plus possible 
la séance de la cour martiale, afin de don­
ner à mes alliés le temps-d'accourir. Ce 
raisonnement avait raffermi son courage-
elle regarda fiôi-ement ses juges lorsque 
les autres francs-tireurs rentrèrent ayant 
le marquis en tête. 

Elle savait qu'il était le chef, et la pen­
sée de se retrouver en présence de son 
mari ne l'effrayait point. Déjà, elle était 
sortie sauve d'entre ses mains; pourquoi 
cette heureuse chance ne se renouvelle­
rait-elle pas ? 

M. de Noireterre ignorait complètement 
que la prétendue Mme Mathurin était 
celle dont il avait eu tant à se plaindre; 
en la reconnaissant, il poussa une excla­
mation : 

— Vous, madame, encore vous ? 
— Toujours moi, mon cher époux ré­

pondit-elle. 
Cette reconnaissance, à laquelle per­

sonne ne s'attendait, produisit un mouve­
ment de stupeur qui fut suivi d'un si­
lence. 

M. de Noireterre reprit l'entretien. 

(A suivre.) L. Vt*RAN. 


